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S A B R I N A BOURGEOIS 

LES CHOSES CASSÉES 

Il y a des choses cassées des fragments sur les murs des 
impressions de mémoires des sursauts des « si je meurs, 
dévorez-moi ! » des tu vas te la fermer il y a de la pourri­
ture sur les toiles de la souillure sur le contour d'un bain 
des empreintes d'existences dans le surplus de l'air et la 
moisissure et le sali et ce qu'il reste de ce qu'on ne dit pas. 
Il y a l'angoisse des lieux clos les murs vierges repassés ce 
qui a été ce qui n'est plus la densité étouffe la panique le 
mouvement de C O 2 sur le tissu de soi ça bouge ça gigote 
on murmure ce qui a été dit j'ai vécu ah moi aussi il y a 
un vide qui se virus et le silence. Ma vision se casse la 
gueule. Il y a un parc où les choses se rencontrent ça se 
discute les feuilles se tombent ça se prend pour l'automne 
et le bruit chuchoté des talons qui se clac les paroles 
s'étendent le murmure d'un vent ne cesse d'avancer ça 
tourne dans mes yeux les concepts changent les enfants 
ça ne rit pas les adultes ça ne court pas. C'est un parc 
d'apparence dans une cité de verre où ça se blesse où ça 
hurle. J'aimerais que ma vision se casse la gueule. Il y a 
une bâtisse où les choses se postillonnent ça se mange 
avec entrain c'est bruyant c'est une salle grandiose c'est 
un espace en cellules de digestion. Il n'y a pas ce silence. 
Il n'y a pas ces j't'écoute dis-moi ce que tu veux hurle je 
t'en supplie. Ce ne sont que des t'as quelque chose à dire 
moi non plus dévorons. 
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